
Le bouc émissaire
Les Ecri ts sacrés nous rapportent qu 'en

la Fête de l'Exp iation le bouc devenait l'ins-
Irum ^nt d' une purification générale. Sous
les menaces el les imprécations , il était alors
charg é de toutes les iniquités du peup le et
chassé par île Grand Prêtre en direction du
dé >crt. Les sables brûlants et le solei l s'a-
battaien t sur sa toison et purifiaient ainsi ,
comme par ricochet , l'âme des fid èles. Il
est toujours agréable , naturellement , de se
débarrasser de ses fautes stir le pelage d'un
bouc itinérant que l'on enfouit dans le dé-
sert avec son parfum et ses souvenirs.

Cette religion directe et imagée trouve
aujourd 'hui encore une expression renou-
velée en la personne de l'Etat. L'Etat (et le
corps des fonctionnaires) se présente en ef-
fet , pour un certain nombre de citoyens , ù la
manière d'un bouc émissaire. Miroir as-
sez fidèle des fautes et des vertus d'un peu-
ple, l'Etat n'a pas toujours un désert où se
retirer. Condamné a vivre au milieu de ses
ouailles , il ne s'en trouve pas moins chargé
de toutes les ini quités que lui impute la col-
lectivité. Nous serions fort aise de nous
joindre A ce cortège de lamentations s'il en
pouvait résulter pour notre canton et pour
les citoyens une authenti que « purification » .
On doi t cependant reconnaître que les fau-
tes de l'Etal sont souvent grosses de l'indif-
férence collective et que si le citoyen qui
vien t de découvrir un responsable s'en trou-
ve un instant soulagé, son soulagement est
de courte durée car il est incontestable que
la vie moderne exige sans cesse une con-
centration des efforts qui bien souven t ne
peut être organisée avec succès que par l'E-
tat. La grande tâche des hommes politi ques
en effet n'esl pas tant de refuser toutes les
missions que la collectivité entend déléguer
H l 'Etat , que de discerner parm i ces derniè-
res celles qui , effectivement , lui conviennent
et ne peuven t être menées à bien que par
lui. D'où il suit que 'la mesure est la qualité
dominante d'un homme d'Etat.

Si les cri tiques constructives sont de na-
ture a coordonner et améliorer l'action com-
mune et le prestige de l'Etat , les attaques
intempestives son t une manifes ta tion d'im-
puissance et de stérilité. Le rebuffades cou-
vrent en effe t l'action de l'Etat a la manière
des iniquités don t on chargeait le bouc
émissaire , tandis que les criti ques justifiées
s'avancen t lentem ent à l'horizon politique
comme cette procession de chameaux et de
dromadaires chargés d'or dont parle le
prophète Isaîe.

Si le prestige de l'Etat diminue , c'est que
corrélativement s'estompe aussi la notion de
patrie , la mysti que dont on entourait le lieu
de sa naissance, cet endroit de prédilection
où , au dire de Plotin , se trouvai t le berceau
du bonheur. Lorsqu'on criti que l'Eta t , de
nos jours , l'on n 'a plus guère en tête que
la machine administrative qui fonctionne
bon gré mal gré sur un secteur de la pla-
nète, en ruminant ii longueu r de journée la
législation établie. Les citoyens des démo-
craties modernes ont brisé le miroir dans
lequel on se complaisait à grossir les mé-
rites <le son canton ou de sa province.

La pairie ne recouvre plus l 'Etat parce
que des idéologies sont nées qui sont plus
fortes que. l'instinct qui nous rattachait au
sol de la patrie. Ce n 'est plus en un lieu de
prédilection que l'on recherche le bonheur,
c'est par des institutions et des interventions
collectives. A la solitude conslructive du ci-
toyen qui peinait dans l'ascèse d'un travail
dont il attendait le tout de sa rémunération.

se substituent la communauté de 1 effort ,
la division et la « planification » du travail.
Les Etals modernes deviennent les interprè-
tes d'une volonté collective de libération par
la technique et l'économie organisée. L'Etat
n 'est plus seulemen t cette pers onnification
majestueuse de la cité , il est ce guide équi-
pé par la collectivité don t on rémunère les
services a grands coups de contributions fis-
cales et qui vous prend en charge dans les
mailles de sa législation sociale et écono-
mique.

Comment dès lors ne comprend-on pas
que l'Etat subisse tous les contre-coups de
ses nouvelles fonctions qui font de lui , non
plus simplement l'arbitre ou le promoteur,
mais le premier et le plus considérable des
travailleurs de la nation .

L'évolution de la technique et de la scien-
ce bouscul e l'organisation politi que tradi-
tionnelle. Or l'évolution est inévitable ; elle
répond aux besoins et aux ressources nou-
velles de la nature. 11 faut donc savoir l'in-
terpréter et la canaliser dans de nouvelles
structures poli tiques qui sauvegardent la
personne des travailleurs et l'efficacité de
l'action collective.

J. Darbella ij .

Politique fédérale
Deux poids, deux mesures ?

Des affairistes peu scrupuleux gagnent des mil-
liers de francs en fabricant de faux affidavits ; ils
lèsent les intérêts de l'Etat ; i!s sont Romands :
M. von Steiger lance leurs noms en pâture au
public (y compris celui d un accusé qui sera ac-
quitté) 15 mois avant le procès. Il déclare en ou-
tre que la sanction sera sévère : comment, dès
lors, faire autrement ? Et puis, ne faut-i! pas sa-
tisfaire l'opinion ? Et la Cour pénale fédérale ap-
plique concuremment les arrêtés spéciaux et le
Code pénal, ce qui, en droit, est tout à fait con-
testable.

Et voici une autre histoire. On découvre un beau
jour, en tirant dessus, que nombre de fortins des
avant-postes du réduit national ont été construits,
comme qui dirait, en carton-pâte. Es s'écroulent
aux premiers coups. Cela révèle de graves, de
criminels manquements. Là, des hommes ne se sont
pas seulement enrichis à bon compte, ils l'ont fait
aux dépens de la sécurité nationale ; si nous avions
été attaqués, une catastrophe mi'i' a-re eût pu en
résulter. Nous ne voyons pas de diffé rence essen-
tielle entre de telles fautes et la simp'e trahison
qui se paie, en temps de guerre, du poteau d'exé-
cution. Or, ces faits ont été découver's il y a trois
ans ! N'y a-t-il donc pas de Romands parmi les
quelque 30 personnes impliquées, que M. von Stei-
ger n'ait encore rien divulgué ? Et comment sî
fait-il que nulle d'entre elles n'ait é.é arrêtée ? On
en est loin , semble-t-il : l'auditeur en chef de
l'armée a réuni la presse pour prononcer à leur
égard , non un réquisitoire, mais une p'aidoirie :
les journalistes sont invités à la prudence ; les
responsabilités seraient difficiles à étab'ir ; par
bonheur pour les accusés, elles sont probab'ement
<en cascade > ; c'est-à-dire que d'un intermédiai-
re à l'autre, de celui qui aura cou'é l'insuffisant
béton, en passant par le gros colonel , le maître de
l'ouvrage et l'entrepreneur, tout se sera épar-
pillé...

Tout cela est très jol i, mais on peut se deman-
der quel serait le moral de notre armée si on en
venait parmi les soldats à perdre confiance dans
les travaux les plus importants du génie cîvr1, et
si on avait l'impression qu'un tel scandale était
plus ou moins étouffé . Il faut que justice soit
faite.

La réforme des f nonces
La Commission de conciliation des Chambres a

pris position sur le projet que lui a soumis ST.
sous-commission dite de Baden. Malheureuement,
elle ne l'a amé'ioré que sur un point. Et si l'on
peut annoncer à sons de trompe que le principe
des contingents cantonaux d'argent a triomphé de

l'impôt fédéral direct, on déchante quand on se drait à autoriser les gouvernements cantonaux à
penche de près sur ce qu'il faut appeler, une fois prélever des impôts contre la volonté du peuple,
de plus, un compromis. I U serait bien plus logique de prévoir une com-

Le principe des contingents fixes a été ratifié, pensation avec '.es subventions, ou une retenue sur
Nous avons dit ici combien il réduit à peu de cho- le produit de l'impôt anticipé. La Commission de
se la principale vertu des contingents, qui devrait conciliation a fait sienne la proposition saugrenue
être de rendre srnsible aux cantons les dépenses de sa sous-commission, se bornant, à en limiter les
de la Confédération. Si les contingents sont f' xes,
les cantors n'auront plus d'intérêt à freiner les dé-
penses de la Caisse fédérale.

L'impôt direct fédéral réapparaît saus la forme
d'un impôt sur les personnes morales Mesure pu-
rement démagogique ; rien n'empêcherait les can-
tors de les imposer. C'est une incursion inadmis-
sible de l'Etat central dans le domaine de la scu- j
veraineté fiscale des cantons. C'est une brèche
dans le principe fédéraliste qu'on fait mine, par
ailleurs, d adopter.

Concernant la garantie du paiement des contin-
gents par les cantons, la sous-commission a ima-
giné une non moins inadmissible immixtion de la
Co fédération, sous forme d'une législation que
celle-ci aurait le droit de mettre en vigueur sur
le territoire des cantons récalcitrants ; cela revien- ,

De jour en jour
L'AFFAIRE DES GENERAUX MAST ET REVERS s'avère plus grave qu'on ne l'avait

prévu. - MM. Qjeuilla et Ramadier directement mis en cause.
Les explications de M. Queuille

LA PROPOSITION D'UNE CONFERENCE A TROIS
trouve un écho favorable aux USA

On se souvient que l'accusation portée contre
les généraux Revers et Mast était étayée par la
parole d'un homme plus ou moins taré : Peyré.
Or, M. Queuille, président du Conseil au mo-
ment de l'aff a ire, a exposé à la Commission
dV-nquête ce qu 'il a connu de l'affaire en tant
que chef du gouvernement. M. Queuille a rap-
pelé que la décision de ne pas ouv.ir de pour-
suites judeiaires avait été prise parc e que les
parties du rapport qui avaien t été divulguées
n 'étaient pas d'ordre militaire et n 'étaient pas
couvertes par le secret de la défense nat.onale.

Au sujet de l'accusation portée contre les gé-
néraux Mast et Revers d'avoir reçu des fonds,
M. Queu lle a déclaré que l'un et l'autre don-
naien t 'leur parole d'honneur que cette accusa-
tion était fausse. Elle n'était étayée que sur la
pa:o!e d'un homme taré , Peyré. On jugea qu'il
n'y avait pas lieu de la retenir.

Cependant , les relations de ces deux gêné'aux
avec un homme comme Peyré furent cons idérées
comme constituant une faute grave et il fut  dé-
cidé qu'.ls ne resteraient pas dans l'armée.

On ne peut pas dire que la déposition de M.
Queuille ait produit beaucoup de lumière. Il a
glissé autant qu 'il le pouvait sur les faits sca-
breux. Il a jugé , a-t-il dit , comme M. Ramadier ,
qu 'il convenait de clore l'instruction. Il a été
déterminé en partie par le souci de ne pas met-
tre publiquemen t en cause des gêné aux d'un
rang élevé et d'éviter ainsi un scandale.

Mais la comm. ssion d'enquête , cha gée de fai-
re la lumière sur cette ténébreuse affaire , est
d'une toute autre opinion. D'après elle, le cas
même des généraux Revers et Mast apparaît plus
sérieux qu 'il n'avait semblé au début. On leur
reprochait surtout des imprudences, d'à Heurs in-
croyables et peu excusables. Maintenant on a
l'impression que leur responsabilité est p'us g'a-
vement engagée, et cela à la suite de la publica-
tion, par le seul membre commuuste de la com-
mission d'enquête , M. Kriegel-Valrimont, de let-
tres adressées à Roger Peyré par le général Re-
vers ou par son chef de cabinet, le commandant
Ravélet, lettres dont certaines datent de 1947,
d'autres de 1948 et de 1949.

Il en résulte que, pendant des années, le gé-
néral Revers a été étroitement lié à Peyré. Il
en résulte aussi que celui-ci jouait dans les cou-
lisses de la politique un rôle extraordinaire et
singulièrement suspect. On recherchera sans d^u-
te quels étaient les hommes politiques qui l'em-
ployaient ou le protégea:ent. C'est à lui que le
général Revers s'adressait soit pour obtenir des
ministres certaines décisions, soit pou r se rensei-
gner sur ce qui se disai au Conseil des ministres ,
soit encore pour préparer ses missions en Améri-
que ou en Extrême-Orient. Le gêné al Revers
le traitait  à la fois comme un conseiller dont les
av:s étaient déc:sifs pour lui. et comme un con-
fident intime. De la part d'un homme qui oc-
cupait le haut poste de chef d'état-major géné-
ral ce fait parait extravagant.

D'autre part, un rapport adressé le 23 sep-
tembre 1949 à M. Berteaux. directeur de la Sû-

effets a dix ans.
Enfin , seule amélioration réelle : alors que la

sous-commission proposait de percevoir l'impôt di-
rect actuel jusqu'à ce que le nouveau régime fût
sur pied (ce qui eût pu le prolonger longtemps en-
core), la Commission a décidé de limiter le ré-
gime actuel à 4 ans.

On le voit, cette « victoire » fédéraliste est bien
mince. B reste maintenant aux Chambres à dire
oui ou non. Aucun amendement n'est plus possi-
ble. Si eV.es disent oui, ce sera le tour du peuple.
Là, la gauche s'opposera au principe des contin-
gents. Et les fédéralistes, qui ont une majorité der-
rière eux dans le pays, hésiteront à défendre un
projet qui leur donne si peu de satisfactions. Telle
est la vertu des compromis !

C. Bodinier.

reté nationaJe, par M. Wybot , directeur de la
Surveillance du territoire , attribue au général
Mast la livraison du rapport Revers à divers
personnages, notamment à un agent de Ho-Chi-
Minh.

Uti rapport adressé le 27 septembre dernier à
M. Queuille , président du Conseil à ce moment,
par M. Coste-Fleuret , qui étai t alors ministre
de la France d'outre-mer , et que celui-ci a com-
muni qué à Ja commission , donne toute sorte de
déla is sur les rapports du général Revers et de
Peyré, sur les agissements de ce dernier , et sur
la campagne politique du général Revers pour
obtenir la nom'nation du général Mast au poste
de haut commissaire en Indochine , à la place de
M. Pignon. Le rapport dit entre autres choses
catégori quement ceci :

« Tou'es les fuites remontent directement ou
indirectem en t à 'l'entourage du général Revers et
ont eu pour but d'appuyer la campagne faite par
lui-même et par ses familiers dans les milieux
parlementaires en faveur du général Mast. »

En dehors de ce rapport, la déposition même
de M. Coste-Floret devant la commission a mis
directement en cause M. Queuille et M. Rama-
d:er, car il résulte qu 'ils avaient été renseignés
dès le mois de juin par lui sur la divulgation
du rappor t Revers. M. Coste-Floret fut  surpris,
dit-il , que M. Ramadier ne fî t  pas ouvrir une
enquête ; il le fut  encore plus quand , à la fin
de septembre, une entrevue avec M. Ramadier
lui révéla l'a t t i tude adoptée par celui-ci. C'est
à la suite de cette entrevue que M. Coste-Flo-
ret réd'gea le rapport ci-dessus mentionné qui ,
pa-aît-il , ne parvint à M. Queuille que le 5 oc-
tobre, jour de sa démission.

Il y a lieu de noter que la commission a dé-
cidé de communi quer désormais à la pres-e tous
'les documents fournis par l'enquête. Le fait que
M. Kregel-Valrimont choisissait parmi eux ceux
qui lui p!aisa :ent pour les publier dans P« Hu-
manité » a fait  voir en effet l'inconvénient de
la procédure à demi-publique seulement qui
avai t été appli quée jusq u 'ici.

* * *
Nous avons parlé hier de la possibilité d'une

conférence à trois qui réunirait aux Etats-Unis
MM. Attlee, Truman et Staline. Cette proposi-
tion de Churchill a rencontré un écho favorable
aux Etats-Un's. On apprend, en effet de Was-
hington (Reuter) , que la Commiss:on sénatoria-
le des affaires étrangères a étudié les projets
visant à améliorer les organisations internationa-
les. Les suggestions ont été faites pour entre-
prendre de nouvelles démarches, afin de placer
les rapports des Etats-Unis avec l'URSS sur
un terrain favorable.

M. Deam Rusk , sous-secrétaire d'Etat adjoint ,
a dit que l'Amérique était disposée à examiner
les problèmes en suspens avec l'Union soviéti-
que, et que son intention est de discuter ouver-
temen t toutes les opinions, mais de telles con-
versations ne devraient pas être simplement une
affaire des deux puissances, si les intérêts fonda-



mentaux d autres gouvernements ou d autres
peuples sont en jeu.

¦La déclaration de M. Rusk est la première
prise de position des milieux gouvernementaux
américains sur ce problème, depuis que M.
Churchill a émis l'idée de faire un nouveau pas
pour mettre fin à la guerre froide.

Comme on le voit , Churchill et Truman s'ac-
cordent sur l'éventualité d'une rencontre aux
fins de sauver la paix. Mais la grosse différen-
ce réside en ceci : M. Truman n'accepterait cet-
te entrevue , que . sur territoire américain, alors
que M. Churchil l , lui , se déclare disposé à ef-
fectuer le voyage à Moscou.

Commentant cette déclaration , les conserva-
teurs anglais pensen t aujourd'hui qu 'un adver-
saire résolu et non équivoque de toute forme
d'Etat totalitaire, tel que M. ChurchiM, aurait
plus de chance, se situant nettement dans l'au-
tre rang, de converser avec Moscou : M. Chur-
chill jouit dans le monde d'un immense pres-
tige auquel le maréchal Staline lui-même peut
ne pas être insensible. Les deux hommes se sont
connus, ont travaillé ensemble pendant les an-
nées de guerre, se sont estimés et peuvent peut-
être se comprendre.

Toute la question est de savoir si les conser-
vateurs ne se fon t pas en 1950 les mêmes illu-
sions que les travaillistes en 1945.

Nouvelles étrangères
New-York

Truman et les divergences
avec la Russie

Le président Truman a accordé à Arthur
Krok, correspondant de Washingthoh du
*c New York Times » , Une' interview dans la-
quelle il a dit qu'il n'a pas d'espoir que , les
Russes tiendraient jamais une convention que
les Etats-Unis verraient bon de conclure.

Pour le président, la vraie raison des sou-
cis des Russes provient du complexe d'in-
fériorité et de crainte qu'ils ont à l'égard des
Américains. Sur un total de 40 traités, l'ac-
cord de Yalta est le seul que les Russes appli-
quent en ce qui concerne l'Amérique. Quand
les Russes bloquèrent le commerce entre l'est
et l'ouest après les accords de Potsdam, le voi-
le commença à se déchirer, alors qu'après San
Francisco, on allait vers une période de paix.
Déjà pendant la guerre, M. Bedll Smith, am-
bassadeur des Etats-Unis à Moscou , nous in-
formait que les Russes cachaient soigneuse-
ment au peuple soviétique tout ce que les A-
méricains apportaient à l'URSS au titre de
l'aide militaire. Le peuple russe n'a pas été
renseigné, non plus, sur les propositions amé-
ricaines visant à la reconstruction commune
du monde.

Après avoir rappelé qu en se rendant à Pots-
dam, il était plein de bonne volonté envers le
peuple russe et ses dirigeants, le président
Truman a relevé qu'au lieu de discuter d'un
vaste plan de reconstruction dans le monde,
les Russes, ou plus exactement Staline, ne dé-
sirèrent parler que de l'aide prêt-bail. L'am-
biance était défavorable pour toute discussion
relative à l'ensemble des questions qu'il se
proposait d'aborder. M. Truman qui venait de
succéder subitement à feu Franklin Roosevelt,
dut finalement se résigner à signer les accords
de Potsdam.

La situation aurait évolué au Japon comme
en Allemagne si les Etats-Unis n'avaient pas
exigé, lors de la capitulation de l'empire du
Soleil levant, qu'un Américain devint généra-

Le sapin rabougri sous lequel il avait passé la
nuit, poussait entre deux quartiers de roc tom-
bés de la montagne. Il était sur une étroite pla-
teforme, à mi-hauteur d'une paroi. Plus loin, la
plateforme n'était plus qu'un rebord sinueux bar-
rant la haute muraille.

Prudemment, il sortit, en rampant, de l'abri des
rocs et s'avança jusqu'au bord de la plateforme.
Au fond de l'abîme, avec la fine et sinueuse raie
blanche du torrent, avec ses prairies minuscules
trouant, par ci, par là, la grande masse noire des
forêts, avec ses rares chalets, petits points gris,
à peine visibles.

A cette distance, il était impossible d'observer
les allées et venues des habitants des chalets. Ce-
pendant. Michel regrettait de quitter cet observa-
toire, car il présentait de gros avantages. D'abord ,
on ne pouvait y accéder que par des couloirs
abrupts et l'on n'eût pu le faire sans se trouver,
plusieurs heures durant, sous son regard. En ou-
tre, l'escalade de ces couloirs présentait de tel-
les difficultés et de tels dangers qu'il était impos-
sible d'y parvenir de nuit et ce fait lui permettait
de dormir tranquille. En haut également, on ne
pouvait arriver au couloir qui donnait accès à
la plateforme sans longer des rochers dont la sur-
veillance était facile.

Après mûres réflexions, Michel décida de faire
de cet endroit, au moins durant quelque temps,
son repaire nocturne. Ses poursuivants se lasse-
raient, ou croiraient à sa disparition de la con-
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lissime allié. Si tel n'avait pas été le cas, les
Russes auraient partagé le Japon en deux
comme leur politique a abouti au partage de
l'Allemagne.

Dans la suite de son interview, M. Truman
a souligné que des centaines de millions d'êtres
humains désirant voir leur sort amélioré. Il
peut en être ainsi, grâce à la livraison des
excédents de la production américaine et à
l'aide financière et technique des Etats-Unis.
Cette tâche accomplie, le gros du danger com-
muniste serait surmonté. C'est à la réalisation
de ce but que je travaille, a affirmé le prési-
dent Truman.

Le président des Etats-Unis a déclaré encore
à son interlocuteur que, selon des rapports di-
gnes de foi, 16 millions d'hommes sont enfer-
més dans des camps de concentration soviéti-
ques.

En terminant, le président Truman a dit sa
confiance dans le triomphe de l'humanité et
des hommes de bonne volonté et dans le suc-
cès de ses propres efforts pour la sauvegarde
de la paix.

Pologne
APPEL AU CLERGE CATHOLIQUE

Des personnalités dirigeantes de l'Eglise catholi-
que ont invité tous les évêques et les prêtres à
prendre position pour l'Eglise, dans la tentative
du gouvernement polonais de provoquer une rup-
ture de l'unité religieuse en Pologne. Il est inter-
dit aux prêtres de prendre part à des assem-
blées politiques de tendance anticatholique.

Cet appel était contenu dans une Lettre pastora-
le signée par l'archevêque de Varsovie, Mgr Ste-
phan Vychinski, le cardinal Sapieha et vingt-trois
évêques.

ET UN EVEQUE
MIS SOUS SURVEILLANCE

L'Agence polonaise de presse annonce que l'é-
vêque de Gdansk (Dantzig) est gardé à domicile,
sous surveillance de la police, par ordre du pro-
cureur de la Cour d'appel, sous l'accusation de
s'être formellement opposé à la décision gouver-
nementale concernant la réorganisation de l'œUvre
d'entr'aide catholique Caritas et parce qu'il fait
publiquement des déclarations hostiles au gou-
vernement.

FEUILLETON DU M NOUVELLISTE

JULIEN PEBBIN
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trée. Il pourrait alors, avec moins de risques, se
rapprocher des chalets.

Pour le moment, il devait se mettre en quête
de nourriture. Il rejoignit le couloir et en conti-
nua l'escalade.

Après plusieurs heures de marche, par des
voies périlleuses, il parvint sur l'autre versant où
un chalet isolé, d'allure assez coquette, attira son
attention. Ce chalet avait tous ses volets fermés.
Michel s'approcha sans bruit et colla son oreille
en différents endroits. Certain qu'il n'y avait per-
sonne, il examina les issues. Les volets de l'une
des fenêtres, joignant mal, il introduisit, entre les
deux battants, une baguette qui lui permit d'at-
teindre un des crochets et de le faire tomber, puis,
d'un coup de coude, il brisa les carreaux, souleva
l'espagnolette et, en quelques minutes, il fut à
l'intérieur ; il referma les volets pour ne pas si-
gnaler sa- présence.

Quand il; sortit du. chalet, U emportait dan*, un

Fronce
L'ARCHEVEQUE D'AIX

ET L'EVEQUE DE GAP VICTIMES
D'UN ACCIDENT D'AUTO

Mgr- de Provenchères, archevêque d'Aix-ea-Pro-
vence, et Mgr Bonnatel, évêque de Gap, ont été
victimes, mercredi, sur la route de Nice, d'un ac-
cident d'automobile.

L'accident a été provoqué par une collision en-
tre la voiture transportant les deux prélats et cel-
le d'un agriculteur de la région. Mgr de Proven-
chères a été blessé au genou et Mgr Bonnatel
souffre de contusions diverses. Leur état, qui n'ins-
pire pas d'inquiétude, nécessitera un repos de quel-
ques jours à l'archevêché d'Aix.——o——¦'. " Venezuela

Un assassin arrêté
La police vénézuélienne a arrêté le nommé Lu-

dovic-Joseph Euehiard, accusé de l'assassinat en
France, sous d'occupation, de l'ex-miriistre de l'In-
térieur socialiste, Marx Dormoy et condamné à
mort. Euehiard, qui était entré au Venezuela avec
un passeport espagnol, se faisait passer pour un
citoyen de ce pays.

On souligne, à propos de cette arrestation, que
l'extradition des criminels, originaires de pays où
existe la peine de mort, n'est pas appliquée par
Je Venezuela.
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La question royale
de Belgique

Le plébiscite aura l'eu le 12 mars
Le prince-régent a signé l'arrêté d'exécution

de la loi instituant une consultation populaire
dans la question royale.

La date de cette consultation est fixée au di-
manche 12 mars et les premiers résultats seront
communiqués à la presse vers 18 heures.

Un comité national de la consultation popu-
laire s'est constitué pour que ce plébiscite s'opè-
re dans une atmosphère de dignité et de respect
de la vérité historique. Il fait appel aussi bien
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havresac trouvé sur les lieux, des boites dé con-
serves diverses, de la viande séchée, du lard fu-
mé, des bouteilles de vin ; c'est-à-dire de quoi
vivre durant plusieurs jours. II avait découvert en
outre — et il en éprouvait une satisfaction inten-
se — une paire d'excellentes jumelles et une cou-
verture...

Au moment où il atteignit son repaire, le jour
était à son déclin, n eut le temps, néanmohis, de
fouiller du regard, à l'aide de ses jumelles,. la val-
lée, au-dessous de lui. Il vit un gendarme con-
verser avec le vieux François à la Combe-au-
Loup. Il vit aussi une femme — certainement
Léa — regagner le deuxième chalet. Puis, l'ombre
s'épaissit au fond du vallon. , ' - ¦¦¦-¦

Il posa ses jumelles et se mit à rire silencieuse-
ment, d'un rire de triomphe. Iï avait su déjouer
les pièges tendus sous ses pas et déjouer la ruse
des- gendarmes; H avait, tout en parant au danger
de 1* faim, fait 1» conquête d'un repaire oui le

aux adversaires qu 'aux partisans du retour du
roi, pour que soient bannies de la campagne les
attaques personnelles. Enfin , le Comité fait ap-
pel à l'appui des royalistes, en vue de trouver
les moyens matériels nécessa ires à la mission
qu 'il s'est fixée.

D'autre par t , un Comité national d'action
commune, hostile au retour du roi , s'est égale-
ment formé , en vue de rappeler à l'opinion pu-
blique <* la gravité des pioblèmes économiques
et sociaux qui préoccupent actuellement le mon-
de des travailleurs et qui ont plus d'importanco /
que lie sort personnel de Léopold 111 v. En con-
séquence, le Comité « demande aux démocrates
de barrer la route au roi ».

UN ZURICHOIS VICTIME D'UN VOL
DE 300,000 FRANCS

A Nice, M. Julius Karrer , citoyen suisse, de-
meurant à Zurich, a été victime de voleurs , qui
lui ont pris une valise dans sa voiture en sta-
tionnement. Le montant du vol atteint environ
300,000 francs français.

Mannheim

Autour des trafiquants
de « neige »

La police de Mannheim a mis fin à un im-
portant trafic de stupéfiants en arrêtan t trois
personnes dont L'identité n'est pas encore révé-
lée.

Les trafi quants écoulaient de la morph ine cl
de la codéine que des intermédiaires revendaient
en Suisse et en Autriche. Lors de l'arrestation
des trafiquants , les policiers ont saisi une cer-
taine quantité de morphine et une centaine d<
grammes de codéine. Les stupéfiants étaient dé-
robés dans une usine chimique d'Allemagne mé-
ridionale par un ouvrier de l'entreprise qui sor-
tait chaque jour une certaine quantité de mor-
phine et de codéine dans ses vêtements de tra-
vail.

Nouvelles suisses
Fribourg

L'épidémie des procès
continue

, Un procès s'est déroulé, mercredi matin , de-
vant le Tribunal de la Sarine , présidé par M.
Xavier Neuhaus. Au banc de la défense, sq
trouvait Me Aloys Sallin , qui s'occupait de;;
intérêts du prévenu. Ce dernier est Louis J.
habitant à Grolley, âgé d'une trentaine d'an-
nées.. Chez les plaignants on notait la présence
de huit personnes au nombre desquels la
sœur de l'accusé, son beau-frère, des parents
plus éloignés et enfin des plaignants ordinai-
res. Il eut fallu un Balzac pour peindre toute
cette société comme il le fit dans ses célèbres
volumes « Les Paysans » .

Bref , Louis J. boit assez souvent. Il s excuse
en disant qu 'il est délaissé par les siens car
son père à remis l'exploitation du domaine
à son beau-frère. Il n'en reste pas moins que
Louis J. reconnaît devoir une somme de 600
francs à son beau-frère G. chez lequel il s'est
rendu à plusieurs reprises pour prendre dans
la chambre à fumée, des jambons, du lard , des
saucisses, etc. Chez un autre , il déroba des mo
teurs qu 'il revendit pour cent francs à Fri
bourg. Ailleurs, il s'empare de vaisselle, de-
linge, d'un manteau , d'une robe, d'outils. Tour
fut revendu de manière à obtenir de l'argent
pour boire. Même la tenancière du café de
Grolley vient dire, les larmes dans les yeux,
qu 'elle a fait crédit à Louis J. pour une som-
me qui dépasse... 3,000 francs et cela unique

reïïdait imprenable. Tel l'aigle de son aire, il tenait
sous son regard les humains minuscules, au-des-
sous de lui...

Le vallon s'emplissait, peu à peu, de ténèbres.
Mais le peuple des cimes, autour de Michel, res-
plendissait encore au crépuscule, et l'ivresse des
espaces sans, limite s'empara de lui.

Il resta immobile jusqu'au moment où la nuit
atteignit, enfin , son gîte. Alors, sVnroulant dans
sa couverture, il s'étendit sous le sapin.

Aux première lueurs de l'aurore, il s'installa,
muni de ses jumelle s, à son poste d'observation.
Quand le chalet des Duruz fut dégagé des brumes
de la nuit, il connut à la cheminée fumante, qu'on
y préparait le repas du. matin. Peu après, accom-
pagné de Floc, le vieux François sortit, fit quel-
ques pas, regarda de tous les côtés, puis leva lii
tête. Michel eut un instinctif mouvement de re-
cul : il lui sembla que le vieux le regardait. Mais
François inspecta de même d'autres points de le
montagne puis, tête basse, il s'en fut à l'écurie.

Un peu plus tard, Michel vit trois gendarmes en-
trer dans le chalet ; ils en ressortirent peu après
pour s'enfoncer dans la forêt. Au cours de la jour-
née, il les aperçut à plusieurs reprises, soit en-
semble, soit séparément, chaque fois qu 'Us quit-
taient la forêt pour traverser un pâturage. Vers
le soir, ils surgirent dans les rochers, si près du
couloir conduisant à son gîte, qu 'il s'apprêta à ga-
gner la montagne. Cependant, avec un soulagement
indicible, il les vit prendre bientôt une direction
opposée.



ment pour de la boisson consommée ces der-
nières années. Sans doute, cet argent ne pa-
rait pas être perdu pour toujours car l'accusé
peut escompter sur une succession assez ron-
delette, mais encore doit-il patienter...

Toutes ces histoires paraissent des affaires
de familles , comme le relève fort justement
l'avocat Sallin et il eut été indiqué de s'enten-
dre autour du foyer et non pas en public où
les curieux étaient nombreux, mercredi , à cau-
se du mauvais temps.

Le Tribunal fit  parfaitement la part des
choses en condamnant Louis J. à six mois de
prison moins deux mois de préventive , sans
sursis, et les frais.

——o 

L'affaire de Saint-Antoine
DOUZE INCULPES DEVANT LA COUR

CORRECTIONNELLE
Le substitut du procureur général a terminé

l'étude du dossier de l'affaire de la prison de
St-Anloinc. Le Parquet a pris ses réquisitions
et demande le renvoi devant la cour correc-
tionnelle , pour corruption active ou passive,
de 12 inculpés. La Chambre d'accusation se
réunira lundi  pour statuer sur ces réquisitions.

Le maréchal Montgomery
émerveillé

DE NOS GYMNASTES A L'ARTISTIQUE
A BERNE

A Berne, une demi-douzaine de nos meil-
leurs gymnastes à l'artistique dont les cham-
pions olympiques Stalder, Kipfer et Lucy ont
offert samedi dernier au maréchal Montgome-
ry à Murrcn une représentation de leur tra-
vail aux barres parallèles, au cheval d'arçons
et à la barre fixe. Le nombreux public, for-
mé surtout d'Anglais, qui assistait à la repré-
sentation , a été enthousiasmé par les perfor-
mances des gymnastes suisses.

Le maréchal Montgomery a félicité le
•i team de gymnastes » , « le meilleur, dit-il ,
qu 'il ait jamais vu et s'est fait présenter les
six hommos dont il voulut connaître la pro-
fession , l'incorporation et le grade militaire.

Il déclara qu 'en sa qualité de chef de l'ins-
truction gymnique de l'armée britannique, il
s'intéressait vivement à toutes les questions
touchant la gymnastique.

Le problème douanier
italo-suisse

avant les négociations
La Confédération générale italienne du com-

merce a convoqué mardi à Milan les délégués
de l'Union des commerçants et les experts in-
téressés au commerce avec la Suisse afin de
procéder à un échange d'idées avant les pro-
chaines négociations commerciales qui s'ou-
vriront les premiers jours de mars à Berne.

La réunion a révélé la nécessité de vouer un
plus grand intérêt aux problèmes douaniers et
a décidé d'offrir aux départements compétents
la collaboration des éléments techniques né-
cessaires au succès de ces négociations.

Nouvelles locales
Sion

REPRESENTATION THEATRALE
A L'ECOLE NORMALE

DES FILLES
Il nous fu t  donné, dimanche soir , d'assister à

une représentation théâtrale des élèves de l'Eco-
le normale des filics.

Le programme comportait « Les précieuses
ridicules », de Molière, et « Un drame au gla-

Le lendemain, les recherches des gendarmes fu-
rent, de même, observées tout au long de la jour-
née. Michel vit aussi, plusieurs fois, le vieux Fran-
çois, ainsi que Léa, mais il ne put s'attacher à
leurs allées et venues, le guet qu 'il opérait à l'en-
droit des gendarmes et la surveillance des abords
de son refuge ne lui en laissant pas le temps.
Louise demeurait toujours invisible.

Le jour suivant, il ne vit plus les gendarmes. Il
attendit encore deux jours et une minutieuse sur-
veillance de la Combe-au-Loup lui permit d'ac-
quérir la certitude que Louise n'y était plus.
Alors, profondément angoissé, insouciant des dan-
gers qu 'il courait, il descendit de la montagne.

Il vint s'embusquer à la lisière de la forêt, en
face de l'habitation de Léa. Ce ne fut que durant
l'après-midi qu'elle passa suffisamment près de
lui pour entendre son prudent appel.

Elle tressaillit et, suspendant sa marche, elle
fouilla la lisière du regard. Alors, il se leva à de-
mi, afin qu'elle pût l'apercevoir et mit un doigt
sur ses lèvres pour recommander la prudence.

Immédiatement, bien que la barbe eût envahi
ses joues, elle le reconnut Elle fut si émue qu'elle
pâlit et faillit pousser un cri. Puis, jetant un re-
gard inquiet aux alentours, elle s'approcha de la
lisière du bois. Quand elle n'en fut plus qu'à quel-
ques mètres, Michel lui dit :

— Il ne faut pas entrer dans le bois, Léa, on
se méfierait. Asseyez-vous à cette place, face aux
chalets. Nous pourrons causer quand même.

cier Durand », comédie dramatique en 3 actes
de M. Bunet.

Ces pièces furent excellemment rendues , la
première surtout. Chacun connaît cette comédie .
mais , c'est un régal toujours nouveau d'ouïr les
classiques du XVIIe siècle. Quant au drame au
Glacier Durand, que nous avons t rouvé peut-
être un peu long pour une pièce de ce genre ,
il faut  féliciter aussi les actrices en devenir que
pourraient être l'une ou l'autre de ces jeunes
fUles.

Les chœurs, dirigés par Mlle Allegro, furen t
une révélation pour beaucoup et la preuve que
l'Ecole normale sait marcher avec le temps et
faire la part du progrès.

Vu l'assistance nombreuse de dimanche der-
nier, il nous revient qu 'une représentation sup-
plémentaire aura lieu samedi soir, 18 courant,
à 20 heures.

Qu'on se le dise , le spectacle mérite un dé-
placement à l'Ecole normale.

Dans une conférence aux cours d instruction civi-
que de Bâle et Berne, M. Kobelt, conseiller fédéral,
a traité de questions relatives à la défense nationa-
le. Les Suisses savent qu'une forte armée est né-
cessaire, car la situation internationale n'est mal-
heureusement pas telle que l'on puisse exclure l'hy-
pothèse d'une nouvelle guerre. La Suisse fera , bien
entendu, tout ce qui dépend d'elle pour empêcher
qu'on en vienne à cette extrémité. 11 lui faut cepen-
dant songer aussi à sa défense. Son armée, tout le
monde le sait, ne menace personne.

La défense nationale a-t-el'le encore un sens ?
Notre territoire est exigu ; ses défenseurs sont peu
nombreux. Un ennemi éventuel disposerait de for-
ces considérables et mieux armées que les nôtres.
Toujours, dans le passé, nous avons dû compter avec
cette infériorité du nombre et des moyens. Cela
ne nous a pas empêchés, il y a quelques années,
quand l'Allemagne dominait la plus grande partie
de l'Europe, de nous inspirer de la maxime : t plu-
tôt mourir que vivres esclaves » . Dans une guerre
future, d'ailleurs, la Suisse ne serait pas seule ;
l'ennemi ne pourrait tourner contre elle qu'une par-
tie de ses forces.

Nous ne nous mêlons pas des affaires d'autrui.
La neuh'alité continue à inspirer notre conduite.
Bien que nous repoussions résolument le commu-
nisme, bien que nous combattions la cinquième co-
lonne qui campe à l'intérieur de nos frontières,
nous ne songeons ni à rallier l'Union occidentale
ni à adhérer au Pacte de l'Atantique. Pourtant no-
tre neutralité même, que nous devons faire res-
pecter, nous contraint à organiser notre défense
militaire. Si jamais nous étions attaqués, notre ar-
mée accomplirait le devoir que lui prescrit la Cons-
titution sans se laisser impressionner par la force
de l'ennemi.

Puis, le conseiller fédéral Kobelt en vient à par-
ler des conceptions générales des responsables de
noue politique militaire. En 1947, un plan d'arme-
ment de sept ans avait été adopté. Dépassé par les
événements, il sera incessamment remplacé par un
plan quinquennal.

La défense nationale doit être aujourd'hui tota-
le, et s'étendre à tous les domaines. Le Conseil

M

Saxon
AVEC LES ROGERAN'S

Le célèbre orchestre Rogeran's, qui anime les
dancings lausannois, se produira en Valais à l'oc-
casion de Carnaval.

C'est déjà un succès d'avoir décidé cet ensem-

« Plutôt mourir que vivre esclave
UNE IMPORTANTE CONFERENCE DU CONSEILLER FEDERAL KOBELT

SUR L'ORGANISATION MILITAIRE DE LA SUISSE

Docile, elle s'assit, le dos tourné à la forêt . Mi- sez trouver à manger pour moi , cachez-le près du
chel continua : « clédar », au bas du pré.

— Faut tout me dire, Léa. Qu'a-t-on fa it de — Je veux bien.
Louise ?

— Je ne l'ai pas vue partir, le grand-père m'a
dit qu'on était venu la chercher de grand matin,
l'autre jour, parce qu'il y avait quelqu'un de ma-
lade dans la famille. Mais, je sais bien que ce n'est
pas vrai. C'est lui qui l'a emmenée là-bas, ou ail-
leurs, et qui a averti les gendarmes. Je ne sais
rien de plus. Je suis bien contente qu'ils ne vous
aient pas pris, les gendarmes. Mais, ils peuvent re-
venir !

— Il ne faut pas vous faire du souci pour moi.
Léa. Je saurai bien me tirer d'affaire. C'est pour
Louise que je ne suis pas tranquille.

— Le grand-père l'aime trop pour lui faire des
misères. Elle est sûrement moins à plaindre que
vous. Comment avez-vous fait pour manger pen-
dant tout ce temps ?

— A cette époque, ce n'est pas bien difficile.
Cest vrai que maintenant je mangerais bien quel-
que chose. Je n'ai rien pris depuis hier soir.

— Je tâcherai bien de vous apporter à manger.
tout à l'heure.

— Faut surtout par faire des imprudences, Lea. Pour M qui amemm Ia LouUe; !e g^.père
Je veux bien attendre encore, s'il faut. m>a ^-^ nWt 

 ̂
de nouvelîes  ̂

]e mo_
— N'ayez pas peux. Je veux bien savoir m'ar- ment.

ranger. JJ paraît tout chagriné, le pauvre vieux ; D est
— Et puis, surtout, tâchez de savoir quelque bien changé. Il va en faire une maladie, avec cette

chose au sujet de la Louise, hein ? Si vous pen- histoire. Lui qui aimait tant sa petite Louis*™, Ah !

ble entraînant et captivant à conduire le bal qui
se tiendra au Cercle de l'Avenir à Saxon diman-
che et mardi prochains.

Toute publicité autour de cet orchestre est su-
perflue, c'est à l'action que vous le jugerez.

Retenez vos places. A. a.

Collombey
AVEC LA FANFARE L'« AVENIR >»

Dimanche 19 février courant dans la grande sal- !
le communale, la fanfare l'e Avenir » donnera,
sous l'experte direction de Maestro Stridi, son
grand concert annuel. Au programme sont ins-
crites des œuvres de compositeurs célèbres, tels
que Verdi, Walteufel, G. Ailier, Coiteux. A elle
seule, la « Valse Espagna » mérite le déplacement.

Après le concert , une poignée d'acteurs ama- |
leurs vous présentera une comédie ultra gaie :
r. La chambre No 13 s. Et pour clore le tout, l'or-
chestre Willy Boys mènera le grand bal masqué,
dans un tourbillon de valses, sambas, etc.

Une soirée spéciale est réservée aux enfants le
samedi soir. De ce fait , ces derniers n'auront pas
accès à la salle le dimanche soir.

D'ores et déjà, nous souhaitons à tous ceux qui
seront des nôtres dimanche et samedi soir, de pas-
ser une agréable soirée.

Le Comité.

fédéral en surveille les préparatifs dans leur en-
semble, qu'il s'agisse de la défense politique, des
mesures de prévoyance économique, de la défen-
se spirituelle, de l'armée, des sacrifices financiers
que cela entraîne. C'est lui qui coordonne toutes
les activités. Il a donc estimé superflu de créer ,
comme on le lui demandait, un Conseil de la dé-
fense nationale.

Le but suprême de ces efforts, c'est d'assurer
la paix au pays. Ce but ne peut être atteint que
si tous les citoyens sont fermement décidés à se
défendre.

Puis l'orateur demande où la résistance doit
être organisée. Même si nous sommes encerc'.és,
nous ne pouvons nous retirer d'emblée dans le ré-
duit. Abandonner sans résistance les régions les
plus riches, les plus peuplées, les plus fertiles du
pays, ce serait encourager l'agression. L'ennemi
n'aurait qu'à envahir le Plateau, à y créer un
nouveau gouvernement, et à laisser périr d'inani-
tion les défenseurs du réduit. Or, pour découra-
ger l'agresseur, il faut le persuader qu'il ne sau-
rait occuper le Plateau qu'au prix de lourdes per-
tes, et qu'il n'y trouverait plus de réserves, plus
d'usines intactes, plus de voies de communica-
tion praticables. Quant, au réduit, il conserve sa
signification comme dernier bastion de résistance,

Pour être efficace, notre défense doit être sou-
ple et mobile. Ce serait une erreur que de la
cristalliser sur quelques positions « en hérisson »
que l'ennemi éliminerait l'une après l'autre. Au
contraire, des réserves devront être amenées là où
l'ennemi aura concentré son attaque. Il est indis-
pensable que ces réserves puissent se déplacer ra-
pidement et qu'elles soient entraînées au com-
bat rapproché.

Nos troupes doivent être dotées d'armes effica-
ces. Un petit Etat décidé à se défendre est obligé
de renforcer sans cesse son armement, afin de le
maintenir à la hauteur de celui d'agresseurs
éventuels. Or, ici il faut avouer que nous sommes
en retard. Malgré des sacrifices financiers considé-
rables, nous n'avons pu suivre les progrès de la
tes à l'étranger, et nous importons des armes,
pouvons nous mettons à profi t lesd écouvertes fai-

— Vous êtes gentille pour moi, Lea : je n en
vaut pourtant guère la peine. C'est pour Louise,
que vous faites tout ça, dites ?

— Ça me fait pitié pour Louise, mais ça me fait
aussi pitié pour vous, Michel.

— Je n'en ai pas beaucoup connus qui ont été
gentils comme vous, pour moi. Je vous en garde
de la reconnaissance plus que je ne peux vous
dire. Alors, à ce soir, Léa, s'il y a moyen .?

— Il y aura bien moyen. A ce soir.
Léa se leva et regagna le chalet.
La nuit venue, dissimulant des vivres sous son

fichu, elle se rendit au « cledar ». Cache sous les prudent. Eh bien !... au revoir-
sapins, Michel l'attendait. — Au revoir, Léa.

Prudemment, elle déposa le paquet qu'il attei- _ Si je peux, je reviendrai demain soir...
gnit en rampant, tandis qu'elle s'accoudait à la — Oui... à demain soir...
barrière, surveillant le chemin. Elle comprit qu'il avait hâte d'être S2ul. Elle ne

— Vous avez des nouvelles ? demand a Michel.
— Je sais seulement que les gendarmes ont dit

au vieux François que vous aviez sûrement quitté
la contrée et que c'était inutile de continuer les
recherches. Comme ça, vous voilà un peu plus
tranquille.

tes à 1 étranger, et nous importons des -armes.
D'urgence, nous devons renforcer nos moyens da
défense contre les blindés et contre les avions.
Nos grenades antichars sont efficaces, mais à
courte distance sainement. Cette année même, or»
Introduira dans la troupe les tubes antichars, qui
ont un grand pouvoir de destruction. Il est indis-
pensable de compléter ces moyens par des canons
à tir rapide. Jamais nous n'avons songé à créer
des brigades ou des divisions blindées.

Dans des circonstances favorables, nous avons
pu acheter récemment un peti t nombre de chas-
seurs de chars légers en Tchécoslovaquie. Nos
avions de chasse à réaction pourraient être en-
gagés utilement contre les blindés, mais nous en
avons peu et il faudrait compter avec une forte
opposition de la DCA ennemie.

Des essais ont été effectués avec des appareils
radar , mais nous n'avons pu pour le moment nous
en procurer de conv enables à l'étranger. D'autre
part, l'industrie privée suisse travaille à la cons-
truction de fusées contre avions de gros calibres
qui paraissent devoir être fort efficaces . Une nou-
velle mitrailleuse rapide, destinée à remplacer les
mitrailleuses et les fusils-mitrailleurs sur trépied
actuellement en usage, va être introduite cette
année même dans la troupe. Enfin , dans le do-
maine des transmissions radiophoniques et des
engins d'observation à base de rayons infra-rou-
ges, des essais prometteurs ont été effectués.

Notre armée est l'instrument de notre politique
de neutralité. Le service obligatoire est le systè-
me des milices lui servent de base. Sa préparation

I vise avant tout au combat d'infanterie, que toutes
les autres armes, aviation comprise, sont destinées
a soutenir. Nous devons renoncer aux armes lour-
des, à l'aviation de bombardement , aux colonnesuta, <x l .'A ictlj uu ut: uuuiufliuciiit.iv, aviA .......... ..

! blindées, aux troupes aéroportées. Si nous avons
I une Commission des recherches atomiques, c'est à

des fins avant tout défensives.
Une nouvelle organisation de l'armée est en pré-

paration. La natalité déficiente des années trente
se réduira par une crise des effectifs, dont le point
culminant sera atteint en 1960-61. Il nous manque-
ra alors environ 50,000 hommes pour donner aux
unités leurs effectifs réglementaires, et le déficit

I total sera en chiffre rond de 127,000 hommes, comp-
te tenu de l'effecti f du contrôle de corps.

Une attention particulière doit être vouée à la
protection antiaérienne qui relève de la Confédé-

I ration et des cantons.
En conclusion , le conseiller fédéral Kobelt a par-

le de l'aspect financier de la défense nationale qu'on
ne saurait négliger. Les sacrifices exigés sont lourds.
L'esprit d'économie doit être développé dans tou-
tes les unités. On no peut d'un instant à l'autre mo-
difier le montant du budget militaire au gré des
changements de la situation internationale. Les dé-
penses doivent , dsns leur ensemble, demeurer sup-
portables. Est-il exagéré de demander 500 mil-
lions pour son armée à un peuple qui dépense bon
an mal an un milliard en alcool et en tabac ? 500
millions, cela représente 2,7 pour cent de notre
revenu national. La Suède consacre le 3,5 pour cent
du sien à sa défense ; en Grande-Bretagne, la pro-
portion est de 7,3 pour cent. La question se pose
de ravoir si le peup'e suisse est prêt à faire des
sacrifices d'argent pour épargner à ses enfants des
sacrifices de sang.

ôû/maml
St-Léonard

19-21 février 1950

Rédacteur responsable : André Luislor
^——————— ————
oui, il m'a dit qu'il ne voulait plus rester long-
temps ci. En tout cas il s'ennuie de la Louise, ça
se voit bien !

Michel ne répondit rien. Il songeait , non sans
remords, que, dans ces existences paisibles, il était
venu jeter le trouble et le malheur.

Léa pressentit obscurément ce remords qu'a-
vaien t fait naître ses paroles. Elle regretta son
bavardage irréfléchi. Elle eût voulu consoler le
jeune homme ; elle ne sut que murmurer :

— Faut pas trop vous en faire , ça s'arrangera
peut-être...

Mal à l'aise, elle attendit quelques secondes,
puis :

— Il faut que je rentre, maintenant, c'est plus

songea pas qu il aurait pu, au moins, la remercier.
Elle n'éprouvait que de la pitié. Lentement, elle
s'éloigna.

Michel, oubliant de manger ce que Léa lui* avait
apporté, demeura immobile durant des heures,
abîmé dans ses pénibles réflexions. Puis, Il s'éten-
dit où il se trouvait, sur la mousse qui recouvrait
le sol, parmi les sapins et, insouciant du danger,
s'endormit tout près du chemin.

'A mrivreï



FOOTBALL
Dimanche 2G février marquera ia reprise offi-

cielle du championnat suisse ; les clubs s'y prépa-
rent activement et pour le 19 courant on nous an-
nonce une série de matehes d'entraînement.

Mais nous vous parlerons d'abord des quelques
parties fixées pour le championnat suisse. En Li-
gue nationale A, Lausanne recevra Berne, samedi
déjà , pour ne pas concurrencer le grand match de
hockey Lausanne-Davos. Les visiteurs ne sont pas
de taille à inquiéter les Lausannois qui auraient
pourtant tort de prendre cette partie à la légère :
les Bernois ont besoin de points et ils ne se lais-
seront pas battre sans une bonne résistance.

En Ire Ligue, deux matehes de liquidation du
1er tour : Malley-Stade et La Tour-Ambrosiana.
Si l'issue du premier ne fait pas de doute bien
qu'il s'agisse d'un derby, celui du second appa-
raît bien incertain . La Tour est toujours invaincu
sur son terrain et un nouveau match nul est à
prévoir.

Quant aux parties d'entraînement dont nous
avons connaissance, elles sont 'les suivantes : Bâ-
le-Nordstern ; Wint>erthour-!Cantonal ; Moutier-
Granges ; Thoune-Servette ; Young-Boys-Zurich ;
Fribourg-Vevey. Vous remarquerez qu'à part Lau-
sanne, occupé en championnat, les trois autres de-
mi-finalistes de la Coupe seront à l'ouvragé ; leurs
partenaires sont modestes, mais ces parties permet-
tront une dernière mise au point.

HOCKEY SUR GLACE

Nous entrons dans une phase peut-être décisive
du championnat avec les rencontres suivantes :
Arosa-Zurich ; Lausanne-Davos ; Grasshoppers-
Bâle ; Young-Sprinters-Berne.

Dans le haut du tableau, Davos, vainqueur à
Lausanne, serait quasi champion. C'est dire l'im-
portance du match qui attirera à Montchoisi une
foule record. A Davos, les Lausannois avaient
failli causer une sensation, n'étant battus que par
3 à 2. Chez eux, ils sont capables de battre les
Grisons, mais reste à savoir comment ils auront
supporté les fatigues de leur long voyage en You-
goslavie.

A Zurich, bataille indécise entre Zurich et Aro-
sa ; nous penchons pour une victoire des visi-
teurs, les locaux n'ayant plus leur punch de la
saison dernière.

Dans le bas du tableau, la lutte pour éviter la
relégation (le dernier classé jouera contre Am-
bri-Piotta , dont on connaît la valeur !) est terri-
ble et pourrait donner lieu à quelques combinai-
sons. Mais le classement a ses exigences et nous
verrons les Bâlois faire l'effort nécessaire pour
battre Grasshoppers afin d'éviter une désagréable
surprise, car Young-Sprinters ne rencontrera cer-
tainement pas contre les Bernois, hors d'affaire,
une résistance invincible.

CROSS CYCLO-PEDESTRE
Les championnats suisses auront lieu à Lausan-

ne avec la participation de tous les spécialistes du
moment : Metzger, Champion, Fantini, Breu, Hut-
macher, etc. Le tenant du titre Metzger parvien-
dra-t-il à garder le maillot rouge à croix-blan-
che ? Il a témoigné, aux dernières épreuves cou-
rues et dimanche passé à St-Gall, en particulier,
d'une forme excellente. Il aura besoin de toutes
ses qualités pour répondre aux attaques d'un
Champion, en gros progrès, d'un Hutmacher tou-

Trousseaux
de lingerie

complets , tous les draps d<
dessus et de dessous

en pur
coton double-fil , BU prix

avantageux de

Fr. 390.—
. Le trousseau peut être livre
tout de suite ou réservé pou'
plus tard. Monogrammes e
broderies compris dans l<
prix.

Commodités de paiement.
Demandez tout de suit-

échantillons.
Mlle S. EOBNSTEIN
3fimnlinKarhw«*o *0 P, A I i

fourgonnette
10 CV., moteur pariait état ,
300 kg.. Echange év. contre
/ins. Faire offres sous chiffre
> 1717 N à Publici.as, Neu-
:hâtel.

l l l l l  O
A vendre une jeep neu-

ve, dernier modèle, 8,800 fr.,
une jeep remise à neuf, Fr,
5,500.—.

Garage LUGON, Ardon.
Tél. 4.12.50.

MACHINES
A TRICOTER
« Dubied », No 25, 32, 36
deux port'S'-frls , largeur des
ai guilles depuis 50 cm. Bon
prix comptant. — A. Moes.fi-
ler, 22, rue des Deux-Ponts.
Genève.

Hôtel de montagne cherche
bonne

cuisinière
pour saison d'été.

S'adresser sous chiffre P.
2597 S. Publicitas, Sion.

Perdu
entre S'en P' M.-.-'>tnv, u"-
plaque auto VS 1261. La rap-
porter conire rézcmponse c
M. André Délayes, avocat ,
Marfi gny-Ville.

moteur
4 temps, 6 HP., neuf , ainsi
qu'une remorque de tracteur,
1.20 x 2.40 m., chez Roux
Antoine, Grimisuat. Tél. No
2.16.69.

hiï iTo i » n 50 à 300 fr.
If U V II 1. u n ZS*£L"T*£ï

.̂ 2 0  nv 'e fr. au 7 % d"-1
pour la vigne dans grand do- Bonne garantie. Personne dé
maine. Sulfatage direct. Bons sirant s'associer est acceptée
gages. Faire offres à M. An- I Urgent. Fa>e offres sous chif
dré, Perroy JVsudl. ' fre L 7274 .

w
jours très régulier, d un Fantuu qui vient d'en-
lever le championnat vaudois avec une belle ai-
sance, d'un Breu redoutable et redouté. N'oublions
pas les deux outsiders de l'épreuve : le Genevois
Jolliet et le Zurichois A. Meier, tous deux capa-
bles, sur 20 km., de mettre tous les favoris d'ac-
cord !

S K I
Les championnats mondiaux d'Aspen

Nouveau triomphe autrichien au slalom spécial
des dames. Dagmar Rom, qui avait gagné le sla-
lom géant avec le brio qu'on connaît , avait réci-
divé au slalom spécial, en battant d'un dixième
de seconde sa compatriote Erika Mahringer. Et
pourtant, avant la course, l'Italienne Celina Seghi,
galvanisée par le succès de Zeno Colo, déclarait
à qui voulait l'entendre qu'elle gagnerait ! La pe-
tite représentante du pays voisin pouvait croire
à l'issue de la Ire manche à la réalisation de ses
rêves ; elle avait réalisé le meilleur temps. Mais
hélas pour elle, les Autrichiennes admirablement
placées résolurent de jouer le tout pour le tout.
Qu'importe si quelques-unes échouaient victimes de
leur audace, pourvu que le titre envié soit con-
quis par l'une d'elles. A la deuxième manche,
Mahringer fit le meilleur temps, mais Dagmar
Rom, forte de son avance à la première, calcula
si bien son affaire qu'elle réussit, au total, à
tre sa compatriote de peu, mais suffisamment
lui enlever tout espoir. Une vraie championne
ne classe indiscutable et qui a pu fêter dans

bat- coureurs inscrits tradivemént pourront prendre !<
pour départ, niais en queue de liste,
d'u- I .

ne classe indiscutable et qui a pu fêter dans "al-
légresse ses fiançailles avec le fameux skieur
Egon Schoepf, qui nous réservera peut-être une
surprise au slalom spécial masculin. Bonne tenue,
en général, des skieuses françaises , dont la pre-
mière se classe au 5e rang et réhabilitation des
Américaines mieux groupées qu'au slalom géant.
Quant à nos représentantes, elles ont fait ce qu'el-
les ont pu, mais, nous devons le reconnaître, leur
classe n'atteint pas celle
Leur rang est honorable
soni, par exemple, nous
Elle ne semble pas avoir

des premières classées,
certes, mais Olivia Au- '
avait habitué à mieux. W h.
cette saison sa forme de *7 "• 30

1 année passée.

Classement :
1. Dagmar Rom, Autriche, 1' 47"8 ; 2. Mahrin-

ger Erika, Autriche, V 47"9 ; 3. Seghi Celina, Ita-
lie, 1' 49"5 ; 4. Schou-Proxof, Autriche, V 49"9 ;
5. Schmidt-Couttet Lucienne, France, 1' 51" ; C.
Mead Andréa, U. S. A., 1' 51"7 ; 7. Beiser Trudi,
Autriche, 1' 54"4 ; 8. Miller-Thiolliëre Georgette,
France, 1' 55'1 ; 9. Hammerer Resi, Autriche, 1'
55"8 ; 10. Rodolph Kati , Autriche, 1' 53"2 ; 11. Oli-
via Ausoni, Suisse, 1' 57"5 ; Bleuer Rose-Marie,
Suisse, a été disquaîifiée.

E. TJ.

PARTICIPATION RECORD
AUX COURSES NATIONALES

DE CRANS

Bien que lé tirage au sort de l'ordre de départ
pour les différentes compétitions des 44es coursés

Dans une grande ferme
neuve, bien installée, à 10
km. de Lausanne, on deman-

jeunes gens
sachant traire et faucher, s'in-
téressant aux cultures ef aux
arbres. Occasion d'apprendre
à conduire le tracteur. Bons
soins et très bons salaires, ei

jeune fille
sachant un peu cuire, de tou
le confiance. Grande liberté
dans le travail. Congés et
belle chambre . Intéressant sa
'aire à personne capable. Vie
de famille.

S' adresser à Claude Rey
Au Rosselet , Sullens.

On demande une

jeune fille
pour I|IS ménage et aider au
café , débutante acceptée.

S'adresser sous chiffre O.
7277 au Nouvelliste.

Famille cherche

jeune fille
¦)our le ménage, sachant cui-
sinïr , propre et sérieuse , ai-
mant !:s en'anls. Gages Fr
150.— à 200.—. Bons traite-
ments. Offres : Case pos.ale
63, Terrltet-Monlreux.

A vendre environ 3 toises
foin et reaain
bord de route. — S'adr. sous

I chiffre P. 2592 S. Publicitas,1 Sion;

Réparations de toutes
marques de

MACHINES
A COUDRE

par spécialiste

1 flgkaçeAfeJ
S I O N

E. CONSTANTIN - SION
Téléphone 2.13.07

Travaux
à domicile

pour homme et femme. 5C
procédés différents de tra
vaux contre rîmboursemen
de 6 fr. ou envoi de 5 fr ai
Cpf chèques II c 2355. Ch
Z>e 'a!oye-Barman, Ardon.

50 poules
Leghorn, de 2 ans , en plein:
ponfe , a'nsi qu'une couveus
électrique à fétat de neu
Prix inlér;ssant. S'adresser ai
Nouvelliste sous chiffre V
7276.

Vacher
est demandé pour la saison
d été 1950 pour la traite de
22 vaches et so 'ns à 4 laurll-
'ons. Pas de fabr ca' on. Fa-'re
offres avec préfenlion de sa-
laire ou se présenter à André
Ravy, agriculteur, Gryon.

a

nationales de ski (fond , saut combiné, saut spécial,
descente, slalom combiné et slalom spécial pour
dames, juniors, seniors et coureurs d'élite) n'ait
iieu que mercredi soir, nous sommes en mesure
d'annoncer que la participation à ces champion-
nats battra tous les records précédents. La Fédé-
ration suisse de' ski a renoncé, pour cette année-
ci, à appliquer le barème de participation pour
les différentes associations régionales, en laissant
à celles-ci la plus entière liberté pour les inscrip-
tions. Or, celles-ci ont été si nombreuses, notam-
ment pour le slalom spécial, que quelques res-
trictions se sont rendues nécessaires.

La direction des courses sera assumée par M.
Hans Brunner, président de la direction technique
de la FSS, alors que Me André Baumgartner, pré-
sident de la FSS, fonctionnera comme juge -arbi-
tre.

Salvan
IHe CONCOURS DE LA VALLEE

DU TRIENT
Le Ski-Club Salvan organise le Ille concours de

la VaHée du Trient qui aura lieu les 18 et 19
février à Salvan.

Les inscriptions sont à adresser au Ski-Club
Salvan, tél . 6.59.47, jusqu'au samedi 18, à 12 h. Les

PROGRAMME

Samedi 18 février
Premier départ, course de fond dans l'or
dre : Juniors, Seniors U, Seniors I, Eli
te.

Dimanche 19 février

Messe.
Premier départ de la descente, dans l'or
dre : Dames, Elite, Seniors I, U et Ju
niors.
Premier départ du slalom (aux Granges)
Résultats et distribution des prix (9 chaL
Ienges en compétition).
Bal masqué à l'Hôtel' Belle-Vue.20 h. Bal masqué à l'Hôtel Belle-Vue.

Les dossards pourront être retirés au bureau des
courses (Magasin photos sur la place), contre, pré-
sentation de la licence en ordre, Fr, 1.— d'inscrip-
tion et Fr. 4.— de finance de garantie.

Les confettis vendus dès dimanche, au bureau
des courses et à l'Hôtel Belle-Vue, le sont au bé-
néfi ce des coureurs du « Ski-Club Salvan ».

Nous vous attendons dimanche à Salvan, et nous
vous présentons nos salutations sportives.

AU SKI-CLUB DE SAXON
Après le magnifique sUccès remporté par la 10e

Coupe de Saxon, ainsi que par la célébration du
15e anniversaire, le Ski-Club s'apprête à faire
courir dimanche 19 février sort Derby de la Pier-
re-à-Voir pour 'l'attribution du Challenge FAMA.
Le départ sera donné à la Crête du Lens à 15 h.

On demande un

maréchal"
forgeron

nourri et logé.
S'adresser au Nouvelliste

sous K. 7273.
A vendre

MAISON
avec atelier de cordonnerie,
grande clientèle, bas prix,
dans gros village de la Broyé,
très sérieux.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous J. 7271.

GOUTURÎËRF
cherche place dans atelier ou
magasin dé confections! Ré-
gion St-Maurice-Siorii Entrée
de suite.

S'adresser par écrit . atf .
journal « Le Rhône », sous
R. 354. .
- 
A vendre

raboteuse-
oegauciiisseuse

iniverselle , en parfait état ,
arg. 40 cm. S'adresser au bu
eau du Nouvelliste sous C.

7265.
i . 

poussins
Bleu de Hollande pure race,
provenant de chez M. Bon-
gard, expert avicole, à Che-
nens (Fbg) . Elevage corres-
pondant à toutes les exigen-
ces. Sujets livrés à 4 semai-
nes, Fr. 4.50 pee, poussins
pedigree, 50 et. en jlus. Né-
cessaire retenir d'avance s
v. pi. Livraison dans l'ordre
des commandes.

Adr. : Mme L. Mfcçhler-
Dcnogent, Monthey. Tél. No
4.25.68.

Je cherche â acheter env.

3000 barbues
sur porf-grî'ffe P.iparla-Berîan
d'eri No 161/4 9 de Fendar
su Gamay sélectionnées. Ol
1res écrites sous chiffre P 262
S à Publicifas, Sion.

tracteur
« Molrac », cherruî' portée, re
marque basculanle et char.

S'adresser à Camille Vergé
res, Confhey-Place.

Modes
Bon magasin à remettre,

Fr. 8,500.— global. Recettes
24,000.— an. Loyzs.wu.— an. uoyer «o.—•

Aussi pour mercerie ou
couture. Case 36, St-Maurice.HE.KNIE

Bandages 1ère quali'é élastl
que ou à ressort, avec et sans
pelote. BAS PRIX. Envois à
choix. Indiquer tour et em-
placement des hernies.

•t Michel ipéc'ilUt». i
M»rc»H«, Liusann*.

FROMAGE
vy jusqu à presque V~ gras, a
Fr. 2.20-2.50 par kg., contre
remboursement. G. Moser's
Erben, Wolhuseh (Lucerne).

30 et l'arrivée aura lieu à Sapinhaut. Le matin
se dérouleront, les concours de jeunesse pour les
Challenges offerts par M. Arsène Vouilloz.

Le slalom géant comptant pour les challenger
de l'Hôtel Suisse et. Denis Veuthey, aura lieu le
5 mars prochain . Ces concours étant réservés poul-
ies membres du Club, seront toutefois admis des
coureurs d'autres clubs classés hors-concours.

La sortie officielle on car prévue à Gstaad est
fixée au 12 mars. Prix de la course pour les mem-
bres Fr. 5.—, pour les non-membres Fr. 10.—.

S. C. S.

APRES LES ELIMINATOIRES
DE GRINDELWALD

Nous avons commis une erreur dans notre
compte rendu relatif à la course de fond indivi-
duelle. Parlant, des six premiers classés, nous les
avons annoncés comme faisant tous partie de la
Br. mont. 10. Or, le 2e, le sgtm Zurbriggen, et le
5e, l'app. Imseng appartiennent à la Br. mont 11.
Rendons à César ce qui est à César et prions nos
amis du Haut-Valais d'excuser cette faute typo-
graphique.

Le coin du paysan
POURQUOI BAGUE-T-ON

LES OISEAUX ?
On croyait autrefois que les hirondel les pas-

saient l'hiver sous l'eau. On sait aujourd'hui qu'el-
les émigrent comme la plupart des espèces de chez,
nous. Mais ce que nous ne connaissons que très
peu, ce sont les endroits où elles passent l'hiver
et les chemins qu'elles empruntent pour y aller.

Le baguement a pour but d'élucider ces pro-
blèmes. La bague en aluminium que l'on fixe à la
patte porte un numéro d'ordre et l'adresse de la
station qui les fournit. En Suisse, la station orni-
thologique est à Sempaeh et c'est là que, des dif-
férentes parties du monde arrivent les avis de re-
prisés d'oiseaux bagués en Suisse. La migration de
certaines espèces est bien connue : celle de l'E-
tourneau par exemple, qui franchit lés Alpes ù
plus de 2000 m. et hiverne sur les bords de la
Méditerranée et au Maroc ; l'Hirondelle des che-
minées et la Cigogne franchissent l'équateur et at-
teignent même le Cap. Mais combien d'autres ne
nous ont pas livré les mille et un secrets de leur
vie intéressante ? M. D.

RETRAITE FERMEE
pour hommes du Valais romand

Cette Retraite fermée pour Messieurs, organisée
chaque année par l'Action catholique des hommes,
aura heu à Viège, au St-Jodernheim, du jeudi
2 mars à 19 h. 30 au dimanche 5 mars à 17 h. Pré-
dicateur : R. P. André Favre.

Les inscriptions sont reçues par MM. les Révé-
rends curés des paroisses ou directement par M.
l'abbé G. Oggier, Rév. curé de St-Léonard, tél.
4.41.05, jusqu'au 28 février au soir. Prix de pen-
sion : Fr. 25.—.

Nombre de places limitées. S'il y a suffisam-
ment d'inscriptions, il y aura une deuxième Re-
traite les derniers jours de la Semaine Sainte.

Action Catholique des Hommes.

A vendre de suite, entre
Sierre et Sion,

calé - restaurant
Bonne situation.
Faire offres par écrit sous

P. 2584 S. Publicitas, Sion.
Je prends tous travaux de

broderie
service rapide, soigné, prix
modéré. Envois postaux. Mme
Thérèse Berlhod. Sierre. Tél.
5.10. 41

Même adresse : à vendre
modèles et superbes tapis ;
crochet National. Prix «van-

> tageux.
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ST-IÏIAUHICE - salie des specîacres
Vendredi 17 février, à 20 h. 30

JEUNESSES MUSICALES

CAUSERIE-AUDITION
avec M. Emile VUILLERMOZ, conférencier

et Mesdames
JacqueUne BLANCARD Ellcn BENOIT

planiste cantatrice
Prix des places : Jeunesses musicales : Fr. 0.80

Autres auditeurs : 3.30, 2.70

traitement d hiver
ABRICOTIERS ET PECHERS

YBIA1INB 6
+ VIRICUIVRE

POMMIERS ET POIRIERS

PARANICROL
Huile jaune liquide

Dr R. MAAG S. A. Dielsdorî - Zurich

STOP!
A l'occasion du Carnava l de St-Maurice , !a maison E. Binz,
boucherie populaire, of f re  a ses fidèles d' unis une dé-
gustation gratuite de ses mcvel'leux salamis , le samedi 18
courant. Une fois chez Binz... toujours chez Binz I On livre
aussi à domicile avec Chevrolet.

Fromage bon marché "si
colis 5 (ta- 15 kg. pièce d'en. » kg.

maigre, par kg. Fr. 1.70 par kg. 1.50 par kg. 1.40
H gras, par kg. Fr. 2.30 par kg. 2.10 par kg. 2.—
fromage à râper demi-gras, pce d'env. 6 kg., p. kg. 3L28

Kaswotf, Coire 10.

COAISIKE 18IÏE81E
(importante localité du Bas-Vala.s)

offre situation d'avenir à personne au courant du
commerce et de la fabrication. Années da pratique
exigées. Possibilité d'occuper couple. Offres manus-
crites sous R 372 au bureau du journal « Le Rhône »,
Martigny.
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On demande un

Les jo ies  de la des
la course. Vos forces sont mises à contribution. Or , il\
faut être en pleine forme pour savourer les mille et >
une joies de la descente.
Avant de l'entreprendre goûtez donc un OVO SPORT;
en effet, l'OVO SPORT dispense en un clin d'oeil ses
puissantes vertus nutritives à l'organisme, ne charge
pas I estomac et procure cette sensation de bien-être
qui donne des ailes.

Délicieuse boisson en tout temps

fortif ie à l' insiant

D R  A.  W A N D E R . S . A.  B E R N E

domesiîoiie
sachant traire et faucher,
dans exploitation agricole
moyenne, bien installée, avec
8 vaches , l'hiver et 5 pen-
dant l'été. Bons : gages., Entrée
de suite ou-à convenir.

S'adresser à Gottfried Al-
lemann. Dizy près de Cesso-
ns?. Tél. 8.02.64.
¦Bk -̂± ' Oê *• S SV

Joli poulailler moderne, dé-
montable, pour 12 à 15 pou-
les, complètement aménagé,
peint à l'huile, livrable selon
entente.

Offres au Nouvelliste sous
Jf. 7272.

Lui tue vvii*cheiti O06n*i4,&!e, f

Laver avec Radion. vous aussi,
et vous serez fière de la
blancheur éblouissante et des
couleurs lumineuses de votre
linge! Radion a une efficacité détersive
exceptionnelle; il travaille de façon auto-
matique dans la machine à laver et , grâce
à sa douceur, se prêts merveilleusement
au lavage du linge fin.

Radion lava plus blanc
et rend les effets de couleur plus lumineux

Lainages
tricotés

par kg: à Fr. 1.30 sont échan-
gés avantageusement contre
tissus ou laine, à tricoter,
draps de lit, grandeur 165/250
cm. déjà depuis Fr..8.80.

F. Fui rer-Reinhard. Sis-
sach (Bl).

PERSONNEL ?
Alors insérez dans les

« Eramentaler Nachrichten »,
Miinsigen ! Tirage plus de
31,500 exemplaires. 10% de
rabais pour répétition de
l'annonce.

Traduction exacte gratuite.
Tél. (031) 8.13.55.

Aussi le paquet d 'OVOSPORÏ .
d'un formai réduit, d'un emploi
simple, est-il le complément in-

dispensable de l'équipement de
v tout skieur

<N>

¦...'.:- : '.«.vA^ .V

On cherche pouf, jeune
homme de 16 ans, Haut-Va-
laisan, place df

aiipi eiiiï ce commerce
A suivi 3 classes industriel-

les parle et écrit parfaitement
l'allemand , - bonnes : connais-
sances en français , et italien.

Offres à Armand Zryd, Na-
ters-Brigue. .-.-< . 

Moteurs
électriques

220 volts, réseau lumière, â
roulements s. billes, sortant
de fabrique, pr tous travaux.
'/. CV, Fr. 140.—.
% CV„ Fr. 185.—.
S'adr. Case 163, Riponne,

Lausanne.

Les fabricants
de machines è laver

les plus connue
recommandent Radion

Lo machine moderne à grand rendement,
retour électrique du chariot, introduction
du papier et interligne automatique»,

pupitre porte-sténogramme inédit.

OFFICE MODERNE • SION
OLIVIER .EISIG

AVIS
Urne Vve U. Leyat

à Sion
forme sa fidèle et honorable clientèle que lo commerce
ï coutellerie, la fabrique de sécateurs, de réparations et
aiguisage, continuent à être exp loités, comme par le pas-
i. Par la qualité des articles et ses prix modérés, elle
tpère conserver la confiance qu'on lui a toujours témoi-
-iée jusqu'ici.

TROISTORRENTS

I

le samedi 18 février, à 20 heures 15
# à la Salle paroissiale

COUPE DE LA JOIE
en quart de finales

avec les groupes de Saillon et Troistorrents
CHANTS CONTES SAYNETES
Distribution des prix Invitation cordiale

Train spécial pour la rentrée via Champéry

COLLOMBEY
Grande Salle Communale

Dimanche 19 février, dès 20 h. 30

Grande Soirée annuelle
donnée par la Fanfare * L'A VENIR »

Après le concert : Comédie en 1 acte

Grand ML Htoùçué
i Orchestre « Willy-Boys »

ATTENTION
A l'occasion du Carnaval valasan, les salamis d'Epagny

seront dégustés gratuitement, le samedi 18 crt, à la Bou-
cherie E. Binz, Si-Maurice ; Boucherie V. Claivaz , Marti-
gny-Ville et Boucherie L. Claivaz, Vernayaz.

Radio-Programme
Vendredi 17 février

SOTTENS. — 6 h. 55 L'anglais par la radio. 7
h. 10 Le bonjour matinal de Colette Jean. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Oeuvres. 10 h; 10 Emis-
sion radioscolaire. 10 h. 40 Symphonie en ré mi-
neur. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le mé-
mento sportif. 12 h. 20 Le courrier du skieur. 12
h. 30 Valses célèbres. 12 h. 40 Vous écouterez
ce soir... 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55
Disques.

13 h. Les visiteurs de la semaine. 13 h. 10 Fol-
klore hollandais. 16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 L'Agenda de l'entraide et des ins-
titutions humanitaires. 17 h. 40 Pièces pour piano.
17 h. 55 Radio-Jeunesse.

18 h. 25 Jazz authentique. 18 h. 45 Les cinq
minutes du tourisme. 18 h. 50 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19 h. 05 La situation internationale. 19
h. 15 Informations. Le programme de la soirée. 19
h. 25 Musique dans l'ombre. 20 h. Pièce radiopho-
nique : Perséphone. 20 h. 55 L'œuvre de Maurice
Ravel. 21 h . 25 L'enquête à^4a demande. 21 h. 45
Fritz Ollendorf interprète Mozart. 21 h. 55 Sonate
No 5 en fa mineur, J.-S. Bach. 22 h. 15 Chronique
des écrivains suisses. 22 h. 30 Informations. 22 h.
35 La voix du monde, par Me M.-W. Sues. 22 h.
50 Résultats des Championnats du monde de ski
à Aspen (Colorado) .

BEROMTJNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Musique romantique. 6 h. 40 Gymnastique. 7 h.
Informations. 7 h. Q5 Disques. 10 h. 15 Emission
radioscolaire. 10 h. 50 Disques. 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Communiqués touristiques.
12 h. 30 Heure. Informations. 12 h. 40 Radio-Or-
chestre. 13 h. 25 Musique légère et plaisante.

14 h. Pour Madame : causerie. 16 h. Concert
pour les maldes. 16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 Pour les enfants. 18 h. Musique
récréative.

18 h. 30 Extrait d'un carnet de notes d'un re-
porter. 18 h. 40 Orchestre. 18 h. 50 Emission pour
les soortifs. 19 h. Disques. 19 h. 10 Chronique
mondiale. 19 h. 25 Communiqués 19 h. 30 Infor-
mations. 20 h. Coches du pays. Musique de Suisse.
29 h. 15 Causerie. 20 h. 55 Quintette. 21 h. 40
Hôtes de Zurich. 22 h. Informations. Heure. 22
h. OS Musique. 22 h. 30 Une revue musicale.



vouvry
JEUNESSE CATHOLIQUE PAROISSIALE
Les dimanches 5 et 12 février écoulés, la popu-

lation de Vouvry s'est rendue en foule au théâ-
tre organisé par notre Jeunesse catholique, qui
donnait en spectacle « Saragosse », drame espa-
gnol, et une comédie élégante : « Le Ministère
des affaires à refaire ».

Ami du Bien et du Beau, je ne puis qu'appor-
ter mes félicitations et mon tribut d'admiration à
ces jeunes acteurs dont la plupart affrontaient la
scène pour la première fois.

Tout dans leurs gestes, leur distinction et leur
maintien révélait en eux une parfaite compréhen-
sion de leurs rôles, due en particulier au dévoue-
ment inlassable et aux compétences de leur cher
directeur,, le Chanoine Georges Vuadens.

H est consolant et réconfortant à notre époque
de matérialisation et en ce jour où l'argent est
roi, de voir une magnifique jeunesse se lever à
l'appel d'un chef et se consacrer pendant de lon-
gues semaines à l'in terprétation de pièces de
haute portée morale qui sont à la fois un ensei-
gnement et une apologie du devoir et du S3crifice
dans leur plus pure expression. Bravo, chère jeu-
nesse paroissiale de Vouvry.

Un grand ami.
o 

Aprls la représentation
de l'Asgatmia

—o——

L'Agaunia a donné cinq représentations de sa
pièce : « Le Héros de la Paix », avec salle com-
ble. C'est un succès qui compte. Elle mérite des
félicitations non seulement pour ses acteurs, ses
actrices, ses metteurs en scène, mais pour le choix
de la pièce.

Ce choix était naturellement indiqué par la ca-
nonisation récente du Pacificateur de la Suisse.

Représenter actuellement sur la scène cet évé-
nement décisif de notre histoire, la paix de Stantz,
obtenue après tant de vains efforts, grâce à 1 inter-
vention de l'Ermite du Ranft , correspond certaine-
ment à une attente, à un besoin de nos popula-
tions.

Ce sujet, magnifi é dans nos églises et dans nos
fêtes patriotiques, intéresse à un haut degré nos
écoles, nos maisons d éducation , nos familles.

D'autre part , la rivalité — villes et campagnes
— si violente après les guerres de Bourgogne,
moins pour des motifs patriotiquss que pour des
raisons économiques et de petite politique régio-
nale, n'a pas psrdu, de nos jours, toute son ac-
tualité. -• ».

On la bien vu , après les deux guerres mondia-
les. Il sara toujours difficile d'accorder les inté-
rêts des villes et des campagnes, et les débats con-
cernant ces intérêts seront toujours suivis passion-
nément dans tous nos cantons.

Au troisième acte, la pièce présente une scène
d'une poignante émotion : le départ de Nicd'as
pour la solitude du Ranft. Elle peut ssrvir de le-
çon aux familles dans le cas de vocations' reli-
gieuses ou missionnaires.
: Le départ de Nicolas ne peut avoir lieu sans le

consentement de sa famille, de son épouse Doro-
thée.

Nicolas s'explique sur le sacrifice qui lui est
demandé. L'appsl de Dieu est pressant. Dorothée
hésite. Elle ne peut se résoudre à cette sépara-
tion dont elle voit les douloureuses conséquences.
Ses responsabilités vont encore s'étendre.

Mais Nicolas supplie et prie.
Enfin, la grâce triomphe. Le consentement est

donné. Nicolas peut partir , en pensant que sa fa-
mille aura part à son sacrifice.

Mère de dix enfants, à l'âge de trente-six ans,
Dorothée est prête à tout. Elle sera digne de son
époux. Elle sera la femme fo r te des Ecritures.
Car, elle est de la race de ces femmes vaillantes
qui soutinrent, encouragèrent l'ardeur, le patrio-
tisme des premiers héros de notre histoire.

La pièce s'achève au Ranft, dans un décor im-
pressionnant. Par son ami, le curé de Stantz, le
saint ermite est au courant des discussions pas-
sionnées et sans espoir de la Diète. On le presse
d'intervenir. C'est ce qu 'il fait. Ses conssi's sont
acceptés et son intervention décide de l'avenir de
la patrie.

Ces lignes ne présentent qu'une idée bien in-
complète de la pièce « Le Héros de la Paix ».

Mais nous pansons qu 'elles seront une indica-
tion pour les sociétés dont les membres n'auron t
pu assister aux représentations de l'Agaunia et
qui voudront entreprendre la même pièce pour
honorer le saint ermite du Ranft.

X.

Lens
f JACQUELINE N'EST PLUS

Samedi dernier, 11 févrisr, une pénible nouvelle
se transmettait de bouche en bouche, laissant cha-
cun dans un triste étonnement. Qu'en était-il ?
Hélas ! Mlle Jacqueline Rey, fille de Joseph-Ma-
rie, âgée de 20 ans à peine , répondant à l'appel de
la loi de l'Eternel , loi juste et qui ne pardonne à
aucun, s'éteignait paisiblement, après 3 jours seu-
lement de souffrances atroces, au moment où l'on
s'attendait le moins.

En effet ceux qui les premiers furent surpris
par cette cruelle annonce, ne pouvaient s1? mettre
à l'évidence et croire à cette mort prématurée,
puisque cette brave enfant, avec son bon caractè-
re, si gracieuse gentillesse et son esprit généreux,
remplissait encore ses fonctions de serveuse au ca-
fé du « Monument » à Lens le 5 février, au mi'ieu
de ses amis, lors du < Loto » de la Chorale de la
commune.

Ces heureux moments ne dsvaient paj durer. Son

Dernière heure
Sous le reg.me rouge

LA PEINE DE MORT ET LE PLAN
QUINQUENNAL

BUDAPEST. 16 février. (AFP.) — Avec
effet rétroactif au 1er jan vier 1950, toute attein-
te grave à la réalisat ion du plan quinquennal
sera puni de la peine de mo;t , présent un dé-
cret gouvernemental paru aujourd 'hui , qui con-
cerne la totalité du personnel de toute entrepri-
se industrielle , agricole, minière , commerciale ,
etc.

Le décret établit l'échelle des peines : six
mois d'emprisonnement s'il s'agit d'un petit dé-
lit commis par négligence ; 5 à 10 ans si le dé-
lit est grave et a été commis délibérément ; pei-
ne de mort si le délit porte très g avement at-
teinte à l'exécution du plan quinquennal. Tout
individu qui , sans commettre le délit , l'a ins-
piré est passible d'une même peine.

lin Maie de iirciî ?
LONDRES, 13 février. (Reuter). — Le bruit

court ce matin que je suis mort, ce qui est abso-
lument faux, a déclaré M. Churchill , à Westram ,
où est située sa maison du Kemt. Le libre con-
servateur a ajouté que cela est un bon échantil -
lon des ragots que l'on, fait courir contre mon par-
ti. Mais la fin des fins aurait été de garder cette
rumeur pour le jour même des ficelions.

u- —

Un geste amical
CEREMONIE EMOUVANTE

A LA FRONTIERE
GERMANO-TCHECOSLOVAQUE

PRAGUE, 16 février. (AFP.) — Une céré-
monie s'est déroulée jeudi au village de Kozva-
dov, à la frontière germano-tchécoilovaque, en
présence de l'ambassadeur des Etats-Unis à Pra-
gue, à l'occasion du transfert des restes de deux
soldats américa ns d'origine tchécoslovaque, tués
pendant la guerre et qui doivent être inhumés
en Slovaquie. Dans l'allocution qu 'il a pronon -
cée à cette occasion , M. Ellis O. Bïiggs évo-
qua l'amitié des peuples de Tchécoslovaquie et
des Etats-Unis. Il a déclaré que « cette ami-
tié ne peu t d ^paraître d'une manière fortuite , car
elle est fondée sur la foi dans les idéaux de
justice et de liberté qui sont ceux des Etats-
Unis et pour lesquelles personne n'est mort en
vain ».

En regard de cette amitié , les d'fférends en-
tre gouvernemen ts sont une oerspective b:en Dé-
lite» a dit en concluant l'ambassadeur des USA.

L'équipage du B 3©
est sauvé

WASHINGTON, 16 février. (AFP.) — Les dix-
sept membres de l'équipage du supsr-bombardi?r
B 33 qui s'est écrasé en flammss dans la bais
Charlotte mardi matin, ont été retrouvés et ra-
menés sur terre ferme. Es sont tous en bonne
santé, à l'exception d'un seul dont le parachute
s'est accroché à un arbre et qui fut ob'igé de res-
ter suspendu au haut d'une falaise de 1000 mè-
tres en attendant que SM compagnons l'aient fina-
lement dégagé. Tous lés aviateurs du B 36 avaient
en effet pu sauter en parachute quand l'appareil
avait pris feu et ils avaient pu atterrir sur une
île déserte au large de la Colombie britannique.

avenir qu'elle voyait déj à briller dans une nou-
velle vie qu 'elle s'apprêtait à créer prochainement
avec son fidèle et loyal fiancé qui la chérissait,
fut brisé comme un simple fétu sans que quicon-
que en soit averti .

Ses parents qui voyaient en leur fille unique une
future épouse mo-lè'e. ne O'uvent auj ourd'hui que
s'incliner devant la volonté du Très-F=ut ; Il Unir
est une consolation de l'avoir bien é'evé' selon
'"S princio=s ch>-éti=r>s et de la voir s'en all°r v=rs
Dieu. m"nie des Saints Sacrements avec la Foi
d?.ns le cœur.

l>s nombreuses manu's de s'onnatMe évoquées
tr>r les amis et les p-och»s. la foule immers» nul,
réo-^-^nt à l'wrwl de la lourde c'iche dont le
do dièze se laissait emno'-ter au g-é d'une brise
1é«è~°. î>o"ornT>a<m-'it la déd uite au lit éternel sont
un témoiEmaP" certain de la <r-and*ur de co^ur d°
cette j eune fille et de l'amitié que charm avait
pour elle. El'es so t̂ . élément un encourage-
m°nt oo'ir ceux oui souffrent .

F.t mai-n+ep-nt. ,T^-?"°'in<\ si tu PS ou 'fté tes
parents, ton bi^n-aimê fiancé, tes envs et tes eon-
n^LKvm~>s i"i to"s tel n'«TP"t ai"'o"rd'h''i -és=r-
ve pour chacun U1?* p'ace d^ns le b°»u Ci»! nui
n-v'.e ~5-rii"1 un° f'M'J T>">"r touio"'-.1!. T°s n-ières,
les différentes œuvres dort t1' s-*«*is si ŝ ">"i°Tit
t'r,«^,lr,,̂  cj. 

c^tto tdr™ durant Vs p,r> TV,"nts de
loisir t'eid°ront à intercéder pour tous devant nos
G—'nHs Saints.

Tnus ce"x oui so-t r>«iné.= de ce tinwe rte-
po^f So rendant errrot» une fol* de o'us de la fra-
ci'ité de uoW vi». C't exemrj1» frarjn^-t »st la
preuve certaine de la Toute p"is«->r>c° de Di«u. Tl
érjro"ve le rfus ,«->u,<'»"t eux a"i l'pi r"*rrt en ceuil-
la"t les olus beU*"S Feurp de son ia—'in .

Seigneur, que Votre volonté soit faite.
Sovons forts dans la Foi. g-ivons cou™«-°ux dans

la d'heur, soyons ours d'ns la j oi°. et laissons nos
pensées s'̂ nvo'er sou^nt vers ce"x oue mus
avons aimés et qui du haut du Paradis veillent
sur nous.

A *a famille énlorio, à aon fiencé tttriité, noua

Autour des grèves en Fiance
QUAND ON REÇOIT LES MOTS D'ORDRE

DE L'ETRANGER

PARIS, 16 février. (AFP.) — Dans une al-
locution radiod .ffusée jeudi , M. Chastellain , mi-
nistre des travaux publics et des tianspo.is , a
invité les cheminots « à ne pas répondre à l'ap-
pel de la C. G. T., dans l'cntérêt même de la
cause qu 'ils défendent ». On sait que la Fédé-
ration antinational e des cheminots C. G. T. on ',
lancé l'ordre de grève générale pour au 'our-
d'hui vendredi de 8 à 10 h. Le ministre a affirmé
par ailleurs que des motifs invoqués par la C
G. T. sont d'ordre complètemen t étrangers aux
préoccupation s co poratives et que l'ordre de
grève fait  partie d'un ensemble de mesures des-
tinées à allumer la campagne d'incidents déclen-
chée dans le pays.

o 

Hell Mecller
Un jugement fort contesté

FRANCFORT, 16 février. (Reuter). — La
Diète bavaroise a protesté contre l'acquittement
de Volfgang Hedler, ancien député. Hedlei
avait été accusé d'avoir prononcé des discours
nationalistes et antisémites. Le président de la
Diète a déclaré que l'attitude de Hedler devant
la Cour rappelle celle d'Hitler lors des débats
devant les tribunaux de 1924. Le jugement a
grandement étonné parmi la population a.'leman
de. Les déclarations du président ont été ac-
cueillies par de chaleureux applaudissements. Le
docteur Schumacher, chef des socialistes de l'Al-
lemagne occidentale, a qualifié l'acquittement de
scandale. La Cour a estimé que les discours de
Hecïer n'avaient pas pu être exactement rete-
nus en raison des dépositions contradictoires de^
témoins. Les journaux de l'Allemagne occiden-
tal e sont unanimes à condamner l'acquittement.
La « Neue Presse » de Francfort écrit notam-
ment : « Hcd'cr n'est innocent que se!cn la let-
tre de la loi ».

Conférence de l'Un'on chrétienne
démocrate

Participation allemande
¦¦-.BERNE, 16 février. (Ag.) — On communique
oe qui suit de source suisse bien informée au su-
jet des nouvelles reçues de Bonn seslon 'lesquel-
quelles des hommes politiques appartenant au C.
D. U. (Union chrétienne démocrate) ont partici-
pé à une conférence tenue en Suisse : une séan-
ce de la commission politique des « nouvelles équi-
pes internationales ». L'Association des partis dé-
mocrates a eu lieu le 13 février en Suisse. Sept
pays y étaient représentés. L?s délibérations ont
porté sur la situation internationale et le problè-
me des réfugiés. M. Jacob Keiser, ministre fédéral
allemand, dont il a été question dins ces informa-
tions, n'a pas pris part aux délibérations.

- -o

Dans la zone frontalière de Râle
UNE TRENTAINE D'AUTOMOBILISTES

SUISSES PUNIS
BALE, 16 février. (Ag.) — Un de ces der-

niers dimanches , la Chancellerie française en
pays de Bade avait arrêté des automobiliste?
suisses qui avaient dépassé la zone de 10 km
permise, munis seulement de ca^te frontal'ère
Plus de 30 automobilistes de Bâle et environ-

présentons notre sympathie sincère ainsi que nos
condoléances émues.

R. I. P.
h. y.

o——

Troîstorrents
SOIREE VILLAGEOISE

Incroyable, succès formidable, spectacle passion-
nant, éblouissant ! Non pas. C'est tout simplement
'a Coupe de la Joie. Nous n'emprunterons pas cef
slogans publicitaires éblouissants et souvent trom-
peurs.

Après les représentations de ce genre qui .<r
sont données dans de nombreux villages, c'est h
rencontre amicale des groupes de Saillbn et de
Troistorrents (voir annonce). A l'occasion de cet-
te compétition, en quart de finale, ces deux grou-
pes se lieront d'amitié dans une ambiance cordia'e
unis dans les mêmes efforts et le même idéal. Ils
donneront avec plaisir et tout simplement leur ré-
pertoire de chants solo et par groupe, de con-
tes en français et en patois, ainsi que comédie'
et saynètes. Sans prétentions, ces jeumes ont uni
leurs efforts et leurs humbles capacités dans 1°
désir d'enchanter l'auditoire par des productions
choisies et de bon goût.

Dans l'amour du vrai et du , beau et dans un
bel esprit d'équipe, ils ont monté un programm»
varié et ils espèrent conquérir le public sans fal-
loir nécessairement le plonger dans un irré^
éblouissant, but de trop de spectac'es actue's
Pour l'instant, nous nous contentons du désir d'u-
ne salle comble et complètement conquise.

E. Df.

furent pris dans les mailles du contrôle et ame-
nés devant le tribunal de Loerrach. Ce n'est
qu 'après un jour d'arrêt et le dépôt d'une cau-
;ion qu 'ils revinrent à la lumière du jour. D'au-
tre part , ils durent se présenter devan t le tri-
bunal de Loerrach. Tous les prévenus ont avoué
îu 'ils avaient outrepassé les limites permises
dans le trafic frontalier et qu 'ils étaient au cou-
ant des dispositions qui concernent ce trafic.

Ils ont été condamnés à une amende de 50
marks et deux jours de prison avec sursis.

—-o 

QUAND LE LOUP SE FAIT BERGER
ou

les ificùiiu/ûos de la Frauda
PARIS, 16 février. (AFP.) — La radio soviéti-

que diffuse ce matin, jeudi, «un article de la
« Pravda » consacré à la signature du nouveau
traité entre l'URSS et la Chine.

« Les traités d'amitié, d'alliance et d'assistance
mutuelle entre 1 Union soviétique et la Républi-
îue populaire chinobe, dit le journal, introduisent
une nouvelle ère dans le développement et la con-
solidation de l'amitié entrre les peuples des deux
pays, marquent une nouvelle étape dans le dé-
veloppement des relations internationales, consti-
tuent un apport majeur à la cause de la paix et
à la démocratie dans le morde entier ».

« Toute aspiration agressive ou provocatrice sont
étrangères à l'URSS et à la Répur/.ique populaire
de Chine », poursuit la « Pravda ». « Leur po-
litique est une politique de paix, visant à renfor-
cer la sécurité des nations. Tous les paragraphes
lu traité signé entre les deux pays tend unique-
ment vers ce double but, ainsi que vers la con-
solidation de l'amitié entre les deux pays. L'idée
lirectrice du traité est de prévenir la répétition
i'une agression et d'une violation de la paix par
le Japon ou par un autre Etat et qui , directe-
ment ou indirectement, voudrait faire bloc avec
le Japon en vue d'une nouvelle agression ».

Règlement de compte
APRES UNE LACHE EXECUTION

PARIS, 16 février. — Georges Beau , présu-
mé meurtrier du jeune résis tant Robert Scaffa,
a reconnu être l'auteur de l'assassinat comm.s
tu lendemain de la libération. Il a décla'é que
l'exécution de Scaffa eut lieu à Osoir-la-Ferriè-
e, dans la banlieue de Paris, avec la partici-

pation du commi sisaire Lucien Piednoir. Ce der-
nier a. pris la fuite.

o 
Sur la chaussée verglacée

Accident mortel
CHIASSO, 16 février. (Ag ) — Ce matin ,

eudi , M. Giuseppe Fortini , 34 ans, entrepre-
neur de construction , qui conduisait une auto en
lirection de Bellinzone, a perdu 'la direction en-
suite du verglas, et a heurté un camion sur la
oute du Ceneri. M. Fortini a été tué sur le coup.

Il laisse une femme et un enfant  de deux ans.

Soleure

Une vieille tradition
dn Carnaval

—o-

SOLEURE, 16 février. (Ag.) — Le carnaval
a débuté mercredi à 5 heures par le charivari
que font les gosses dans toute la ville afin de
-.hasser les mauvais esprits et préparer ainsi la
venue du printemps.

Monsieur et Madame Frédéric DETREY-PER-
RET et leurs enfants, à Lausanne,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du décès de

monsieur Henri OETREV -DELEZ
Pensionné C. F. F.

leur cher papa, beau-père, grand-père, frère et
parent, survenu le 16 février 1950, dans sa 63me
année.

L'incinération aura lieu à Lausanne le samedi
18 courant.

Culte à la chapelle du Crématoire, à 15 h. 15.
Honneurs à 15 h. 45. Domidle mortuaire : cha-

pelle de l'Hôpital cantonal.
Domicile : Avenue de la Harpe 21, Lausanne.

Repose en paix
Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Sylvain GAY-BALMAZ-
MOTTIER et famille, très touchés par les nom-
breuses marques de sympathie reçues à l'occasion
ie leur grand deuil , remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui y ont pris part.

La famille Joseph-Marie R^TY-BAGNOUD, à
Lens, empêchée de répondre à tous ceux qui, de
->rès ou de loin, ont témoigné leur sympathie à
l'occasion du décès de leur bien-aimée fille et
sœur, Jacqueline, adresse à chacun et à tous les
remerciements les pCus sincères.




